ПОЛОЖЕНИЕ

о конкурсе молодых переводчиков

Конкурс молодых переводчиков является творческим конкурсом в области письменного перевода.

В конкурсе могут принять участие, как школьники, так и студенты.

Конкурс проводится отдельно по разделам:

Перевод фрагмента художественного текста с французского языка на русский язык.

Художественный перевод поэзии с французского языка на русский язык.

Каждый конкурсант может принять участие в конкурсе по любой номинации или по нескольким номинациям. Для участия в каждой номинации конкурса следует подать отдельную заявку по следующему образцу.

	ФИО участника (полностью)
	

	Должность (студент/молодой ученый)
	

	Дата рождения и возраст (ДД.ММ.ГГ - NN лет)
	

	Класс, образовательное учреждение (для школьников)

Курс, факультет, образовательное учреждение (для студентов)
	

	Название номинации
	

	E-mail:
	

	Контактный телефон для оперативной связи:
	


 По итогам конкурса устанавливается первое, второе и третье место в каждой номинации. 

Конкурс проводится с 05 марта по 20 марта 2018 года.

Заявки в электронном виде на участие в конкурсе принимаются с 05 марта 2018 до 20 марта 2018 года.

К конкурсу допускаются работы, представленные в оргкомитет по электронному адресу: romfil@mail.osu.ru.

Объявление итогов конкурса 30 марта 2018.

Работы, представленные на конкурс, не рецензируются и не возвращаются.
Текст для перевода в номинации  «Художественный перевод поэзии с французского языка на русский язык»

Concours des traducteurs. 

Traduisez le texte en question à partir du français vers le russe.

À l’Académie française
... Âgé de trente-cinq ans, Leconte de Lisle avait assisté en 1853 à la séance annuelle de l’Académie. Villemain y faisait son rapport, qu’il trouva « pâteux ». Son nom y était prononcé. Le secrétaire perpétuel, après avoir annoncé la médaille obtenue par la Psyché de V. de Laprade, regrettait que cette même distinction n’eût pas pu être attribuée « à d’autres essais poétiques où le talent ne s’annonce pas sans éclat, à quelques beaux vers dus à la plume savante de M. Leconte de Lisle ». C’était vraiment peu pour les Poèmes antiques où Midi, la Fontaine aux Lianes et le Dies Irae, que je cite sans vouloir faire tort à tant d’autres poésies admirables, pouvaient déjà. passer pour d’impeccables chefs-d’œuvre. Leconte de Lisle en eut quelque humeur. Il écrivit à Louis Ménard le 15 août 1853 une lettre assez vive, dont il faut bien se garder pourtant de prendre au mot les images volontairement outrancières. A propos des prix de vertu décernés à une « vingtaine de pauvres diables qui avaient commis une belle action », il disait : « Rien n’était plus hideux que d’entendre ces vieux gredins d’académiciens couverts de crimes parler dévouement et grandeur d’âme en versant des larmes de crocodiles ! j’en ai encore des maux de cœur. » Leconte de Lisle excellait dans l’ironie amère, mais il avait la plaisanterie lourde. Celle qu’il dirigeait contre l’Académie ne renfermait pas d’ailleurs, comme il advint à d’autres qui durent se démentir, l’engagement de ne pas s’y présenter.

C’était risquer une singulière gageure que de poser, en 1873, une candidature contre le P. Gratry. L’échec était certain, surtout si peu de temps après les trois brochures où Leconte de Lisle avait affirmé sans ménagement l’audace de ses opinions politiques et le néant de sa foi religieuse. II fut battu. Mais il se fit sur son nom un assez prompt apaisement. L’Académie lui donna en compensation un prix où ses amis voulurent voir le gage d’une promesse. De leur côté, les républicains, instruits de la détresse qui lui avait fait accepter une pension de Napoléon III, lui avaient pardonné. Il était vainqueur avec eux.

Ainsi Victor Hugo, qui n’était pas encore revenu à l’Académie au moment de l’élection de 1873, vota pour Leconte de Lisle, de nouveau candidat en 1877. C’était au fauteuil d’Autran, dont la succession était également sollicitée par le duc d’Audiffret-Pasquier et par Sardou. Il fallait dix-neuf voix pour obtenir la majorité. Trois tours de scrutin furent nécessaires. Au premier tour, Leconte de Lisle obtint deux voix, celle de Victor Hugo et celle d’Auguste Barbier. Victor Hugo lui resta fidèle. Mais, au troisième scrutin, Barbier assura l’élection de Sardou, qui fut élu par dix-neuf voix contre dix-sept à Pasquier. Comment ne pas rappeler le remerciement de l’auteur des Poèmes barbares à celui de la Légende des siècles ? Il lui écrivait le 8 juin : « Cher et illustre Maître. En m’honorant trois fois de votre suffrage dans la dernière élection académique, vous m’avez largement récompensé de toute une vie. de travail, uniquement consacrée à l’art suprême dont vous êtes la plus glorieuse lumière. Mon ambition la plus haute est satisfaite. Vous m’avez nommé. Je suis élu ... »

La lettre est belle. Mais une seule voix, si grande qu’elle soit, ne fait pas une élection. Leconte de Lisle devait encore attendre sept ans. D’un commun accord le fauteuil de Victor Hugo lui était réservé. Il y fut appelé le 11 février 1886, à l’âge de soixante-huit ans, et il prit séance le 31 mars 1887...

Текст для перевода в номинации  «Художественный перевод поэзии с французского языка на русский язык».
Traduisez le poème ci-dessous à partir du français vers le russe.

Qui Est Cet Homme ? (par Zizou)
Qui est cet homme qui se croit fort.

Aujourd’hui il est vivant, demain sera mort.

Qui est cet homme qui veut maîtriser et dominer.

Demain dans un gouffre, sera mis et abandonné.

Qui est cet homme qui croit avoir le pouvoir.

Alors que ses visions, ne sont qu’illusoires.

Qui est cet homme qui se voit hautin.

Et il ne sait même pas s’il sera demain.

Qui est cet homme qui s’imagine le maître de la nature.

Alors qu’il n’est qu’une pauvre et misérable créature.

Qui est cet homme qui prétend avoir la connaissance.

Alors qu’il est faible et ignorant dès sa naissance.

Qui est cet homme qui veut transformer et changer.

Et sur terre, il n’est qu’un simple étranger.

L’homme est arrogant, il se voit supérieur.

Il a oublié la puissance de Dieu, le créateur.

L’homme est l’unique être sur la planète.

Qui raisonne, mais il perd la tête.

